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richtet wird, mit der Bitte, ihm neue Standorte von Pleurogyne und auch

Abschriften von altern Etiketten, auch aus Privatherbarien mitzuteilen, um die

Verbreitung der Pleurogyne in der Schweiz noch zuverlässiger feststellen zu

können, als dies heute der Fall ist.

Henri Spinner. Notices sur quelques plantes interessantes du Jura neuchätelois.

Cette communication fait suite ä celle qui a ete presentee ä Morat en

1922 (v. ce Bull. Heft XXX/XXXI, p. XLIII).
Plusieurs des especes indiquees ont une biologie encore mal connue et

leurs affinites systematiques gagneraient ä etre confirmöes par des etudes ana-

tomiques. Hypochoeris maculata L. a une anatomie foliaire identique ä celle

de H. uniflora Vill.; Centaurea nigra ne se differencie point de C. Jacea L. par

ce menie caractere; Hieracium umbellatum L. f. monticola Jord. a une

anatomie similaire ä celle du type; Knautia Godeti Beut, est beaucoup plus abon-

damment pourvu de stomates que K. silvatica (L.) Duby, mais ils sont de plus

petite taille; contrairement ä l'opinion de Szabo, K. Godeti vit en terrain de-

calcifie; Lathyrus filiformis (Lam.) Gay ssp. ensifolius Ser. presente un epi-

derme foliaire superieur de type monocotyledone, tandis qu'ä la face inferieure

les stomates sont disposes sans ordre; Cytisus decumbens (Durande) Spach n'est

point IIe au calcaire, mais prospere en terrain decalcifie, toute la plante est

richement pourvue de stomates, de 100 ä 160 au mm2; Vicia Orobus DC espece

atlantique, a une anatomie foliaire tres semblable ä celle de Vicia Cassubica, l'es-

pece pontique affine; Meum athamanticum Jacq. a des feuilles ä segment capillaire»
du type anatomique pinoide; les stomates sont disposes en söries longitudinales

tout le long des segments; Veronica dentata Schmidt se distingue de V. Ten-

crium L. par un mesophylle foliaire ä cellules plus petites, plus serrees, plus
nombreuses ; Daphne Cneorum L. se rapproche de D. striata Tratt. par la disposition

du mesophylle foliaire, D. striata est apparente ä D. petraea par l'anatomie

de la tige, par l'epiderme de la face foliaire superieure enfin D. Cneorum et
D. petraea ont en commun des stomates profondement enfonces, tandis que ctez
D. striata ils le sont fort peu.

J. Amann. Bapports entre Vionisation du Substrat et la Vegetation muscinale.

Dans mon travail intitule „Contribution ä l'etude de l'Edaphisme physico-

chimique" (Bull. soc. vaud. sc. nat. 52 1919, p. 363), j'ai attire l'attention des

botanistes sur l'importance que presente l'etat d'ionisation du terrain (ou autre-

ment dit: sa reaction) pour la Vegetation des Mousses qui le recouvre.
Des etudes et mesures tres nombreuses que j'ai faites depuis lors, je puis,

aujourd'hui, tirer les conclusions suivantes.
La mesure du pH des terrains, en ce qui concerne les Muscinees peut

se faire tres simplement par la methode colorimetrique de Soerensen.

L'approximation qu'elle permet d'obtenir depasse notablement celle que

comporte la mesure en question, appliquee ä un objet aussi peu exactement

defini que le „terrain" sur lequel vit une plante et a fortiori une association

de plantes.
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